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L'ABSENTÉISME SCOLAIRE
EN HAUSSE CONTINUE

m Le nombre de dossiers ouverts a triplé en
••••• cinq ans, passant de 11.761 pour l'année
2011-2012 à 31.879 pour l'année 2015-2016
• Le service du contrôle de l'obli·
gation scolaire de la Fédération
Wallonie-Bruxelles a ouven, lors
de l'année scolaire 2015-2016,
31879 dossien; pour absentêisme.
Autrement dît : 31879 élêves ont
fait l'objet d'au moins un signale-
ment d'absence injustifiée. Un
chiffre en hausse de presque
300 % par rapport à l'iUUlée 20U·
20U, durant laquene 11761
avaient été ouverts, et qui con-
cerne globalement aussi bien le
primaire que le secondaire.

"Un des objectifs
stratégiques est
la lutte contre le
décrochage scolaire"

Si la haUS$e du phênomène est
réelle, les chiffres Impression·
nants mentionnés cklessus s'ex·
pliquent en grande partie par le
durcissement da règles dans le
secondaire, et la volonté du cabi-
net de la ministre de I~ducation
Marle-Martine Schyns (cdH) d'ac-
corder Wle attention particulière
au phénomène. "En secondaire,les
élèves sont signalés dh JO demi-
jours cumulés d'ab5ence fnJustiJlée,
mais en 2014-2015. œ seu(/ était de

21 demi-jours et Gupc:rallQnt, Il êtait
de JI demijours. Oum une aug-
mentation stnu:turel1e de rabsen-
téî$me. visible d4ns les chiffres du
jbndamental, il y a donc une aug-
mentation artificielle en secondaire
et œ{le.d !'(>jaUIfIsur les chllfres glo-
baux", explique-t-on du côté de
l'administration.

Reste que, alors que le seuil dé
demiiours d'absence maximum
était Identique dans le secon-
daire durant les années 20U-2OU,
2012-2013 et 2013-2014, le nombre
de dossiers ouverts êWt déjà en
hausse cons[ante:, passant de
3.559 à 4.165, puis enfin 4.936. "Les
statistiques de rannée scolaire 201.
lOrs montrent que l'absmMsme
scolaire est en augmentation. Cette
tendance se poursuit et tend même
à se renforcer puisqu'en un an, le
nambrede dossim tfabsentéisme a
encore augmentf d'envimn J3 %. Le
phénomtne est génénJL En 201.
20l5. mll renseigntment fonda-

15%

mental spkialisé (11%) a connu unI.'
augmentation du nombre de dos-
sim d'absentéisme inférieure à
20 :t. Dans le cadre de la mise li'I1

ll'UWl' du Pacte pour un l"IlSeigntt-
merlt d'ti«:ellelTC:e. un des objedift
stratégiques est la lutte conln' le dé-
cmehage scolaire", ajoute l'adml-
nisnation.

DANS LE FONDAMENTAL où Jes
(llêves sont signalés dès neuf de-
mi-jours cumulés d'absence in-
justifiée, le nombre de dossiers
est passé de 8.202 durant l'a.nnêe
1:011-2012 à 14.424 pour l'année
2015-2016. "l.e5 causes $lNll multi-
factorielles", explique le responsa-
ble de l'équipe cllargée de préve-
nir le phénomène en primaire
(VOir ckontre~ "Je n'ai pas spéda-
lemrnt eu de retours sur le sujet
mais je constate qu'un œrtain nom-
bre de familles n'hésitent plus à
prendre quelques jours d'absence
un peu avant ou après les vacances
scolaires pnUT bénéftder de pnx
d'avions moins r!-levés",a indiqué,
de son côté, l'échevin semer·
beekois de l'Enseignement (Défi).

JuUen Thomi1s

••••Le taux d'absentéisme
total chez les élèves
francophones en âge
d'obligation scolaire

s'élève à 5 %.

•••••••
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ABSENTËISME SCOLAIRE POUR L'ENSEIGNEMENT FONDAMENTAL ET SECONDAIRE EN FËDÉRATION WALLONIE-BRUXELLES

--7.592 8.234

2.847 Secondaire spéciahsé

712

610

2011~2012

821869
1.237

2012-2013

1.082

2014-2015

La Région bruxelloise championne
de l'absentéisme scolaire

15.281

12.654

-
2.174
1.770

2015~2016

~GfiIlph;cs

BRUX EL L ES Avec 6,4 %de taux Le Hainaut (10.733), Bruxelles dans le forldament;det 5.622 dans
d'absentéisme.. ~ Région bruxeI- (9.006)et Uège (7.006) comptent Ieseœndaire. À Uège, le oombre
Ioisêpossêdait.en 2015-2016. la majorité des dossiers ClUVerts, de dosslers s'élève à2.322 pour le
proportÎOlu tellement le plus grand tandis que Namur (26781. L.uxem- fondarnentaI otdinalre, 490 pour
~ded0ssier5.ouvertspar bourg (L38S) et le Brabant wallon lefoodamental spédaflsé. 3..653
mpportà sapopulationscolaire (1.071)ferment la marche.À no- pour lesecondaireordtnalreet
en Fédération WaIIonlH!ruXetles. terdesnuanœsentre Ieschtffres S41pourlesecondairespédallsé.
VenaientensulteleHainaut du fondamentalet dusecondaire Duc:.tüde Namur, tes chiffres
CM%},1Jège (5 %1,Namur (3,8%), d'une -.Ince ou'-:-"n à ra.utre. sont respecttvementde B88.n,
lwlembourg (3 %) et leBrabant ~":". ''''fi'V . l.531etl82.tandisque, pour le
wallon (2 %),Cestroisdemièl'es ~==Brabantwallon,i1ssont<le3Sl,18,
provinces se trouvaient largement faMée 2015-2016 dans le fonda- 637 et 65. À noter que la popuJa..
en dessou$du taux moyen totaJ . tion f'ranc:bphone totale en •.

. de.... •.••.••••..•.•~••••••••- mental est de 4-711 pour 4.289 d'êttescolarisée'éleYaltà
qUi est 5.""En \.lUtH """_ dans Iecsemndaire tandisque Je S
l'ordre était quelque peu différent Hainautcompte Sil1do$siers 640.835 personnes..
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"On tente de recréer.-DU LIEN AVEC L'ECOLE"
.,... Pour Bruno Sedran, qui coordonne
w.lI'équipe luttant contre l'absentéisme
en primaire, les raisons sont souvent multiples

~Afin de prévenir et lutter contre
le décrochage et la violence en
milieu scolaire, la Fédêration Wal-
lonie-Bruxelles a mis en place, en
2003, le service des équipes mobi-
les. Un dispositif qui est composé
de 26 équivalents temps plein
(ErP) prêts à intervenir immédia-
tement dans une école, à la de-
mande du chef d'établis-
sement, pour des cas
d'absentéisme sco-
laire dans l'ensei-
gnement fonda-
mental, de décro-
chage scolaire, de
situations de crise
et d'événements cri-
tiques. Bruno Sedran,
coordinateur pédagogi-
que des équipes mobiles depuis
deux ans et demi, présente le tra-
vail effectué par son service pour
prévenir l'absentéisme.

'je dirais que le phénomène se re-
trouve plus dans les grondes villes
mais on n'a pas de statistiques Id-
dessus."

En cas cfabsentéisme, qu'êtes-
vous amené à faire 1

"Le travail effectué par nos
agents, c'est d'abord de rencontrer

Je chef d'établissement sco-
laire pour voir ce qui a

été mis en place et de
voir si le centre PMS a
été contacté. Il faut
savoir qu'on est un
service de deuxièmt!
ligne, c'est-à-dire

qu'on intervient il par-
tir du moment où les ac-

teurs de première ligne ne
savent plus quoi faire. On vérifie
donc si ces acteurs ont bien été
prévenus et s'ils ont pu se mobili-
ser. Ensuite, il s'agit d'essayer de
comprendre ce qui est la source de
la problématique. Et pour cela,
une rencontre avec la famille est
parfois nécessaire, soit ildomicile,

"Une
rencontre

avec la famille
est parfoiS
nécessaire"

Vous avez trois prindpaIes
rnissions. ••

"oui, ily a trois axes. Lepremier,
c'est fabsentéisme et le déaochage.
Id, on travaille essentiellement dans
renseignement primaire. Et là, il
faut savoir que c!est en augmenta-
tion continue. Les dti.JJTesdu service
de contrôle de robligation scolaire
indiquent cette hausse, mais on Ca
perçoit aussi au nombre de deman-
des qu'on reçoit. Durant fannée
2014-2015, 67 % de nos dossiers con-
cernaient fabsentéisme."

C'est plus dans les grandes villes
ou les campagnes ?

soit dans l'établissement scolaire."

Que se passe-t-D ensuite 1
"Le travail vise d'abord à rap-

peler le cadre à la famiUe et
pourquoi on intervient. En Belgi-
que, on est soumis il l'obligation
scolaire. La deuxième chose,
c'est essayer de voir pourquoi
l'enfant ne va plus à ('école et
donc, pour schématiser, est-ce
qu'il y a des problèmes d'ordres
sociaux. pédagogiques ou psy-
chologiques? Et donc voir après
quels sont les acteurs qui sont
les plus il mème il aider la fa-
mille. Les causes sont souvent
multifactorielles.Aufinal, le tra-
vail est de recréer du lien entre
la famille et l'école."

QueUes formations ont les Inter--
venants?

"On a une équipe multidisCÎ-
plinaire. Au départ, on a des
chargés de mission qui sont dé-
tachés de leurs écoles, et panni
ceux-ci, on a d'anciens directeurs
et enseignants. Ensuite, on a no-
tamment des psychologues, des
criminologues et des anciens
journalistes."

Interview> Julien Thomas

~
"Les situations de crise prennent plus
de temps"
BRUXELLES'1~bsent8~e
représente 60 % de nos dos-
siers, mais pas 60 % de notre
temps. Les situations de crise
dont nous nous occupons aus-
si sont les dossiers qui nous
prennent le plus de temps.
Quand je parle de situation de
crise, je parle toujours d'abord
d'événement critique, celui-ci
fondant un peu tout le travail
des équipes mobiles. Un évé-
nement critique est un évène-

ment imprévisible, qui arrive
de manière soudaine, impacte
l'école et pour lesquel ilpour-
ra;t y avoir des risques de
traumatisme. Pour ceux-ci, ily
a une intervention immédiate.
C'est, par exemple, ce qui est
lié à la mort (décès et suici-
des), les accidents graves et
puis les évènements de type
incendie", explique le coordi-
nateur pédagogique des
équipes mobiles.
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